La Chouette, comédie en 1 acte
Albert Vanloo
Lu avec liregratuitement.com, la bibliothèque des livres libres et gratuits.
SCÈNE PREMIÈRE
ANGÉLINA, seule, une lettre h la main.
J’ai beau lire et relire cette lettre, je n’y comprends absolument rien... {Lisant.) « Ma chère Angélina, trouvetoi à quatre heures quinze dans la salle à manger, lu mo feras plaisir. Ton mari qui t’aime : Savarin. » Je m’v perds... Au reste, depuis quelque temps, M. Savarin est devenu bien étrange, et parfois je lue demande s’il n’a pas le cerveau déraogé...*
ANGÉLINA, ANASTASIE
ANASTASIE. entrant par la gaucho, deuxième plan, avec un marchepied qu’elle pose broyamufeot aa milieu du théâtre. *
Là 1
* AuasUaie, Angélina.
LA ClfOUETTE
ANGÉLINA, SC retournant au bruit.
Hein!... Qucst-ce que c’est que cela?
» ANASTASIE
Ça?... dame, je ne sais pas.
ANGÉLINA
Comment ?
ANASTASIE
C’est rapport à la lettre.
ANGÉLINA
Quelle lettre ? •
ANASTASIE
La lettre que j’ai trouvéo tout à l’heure sur mon fourneau. (Fièrement.) Elle est do monsieur !...
ANGÉLINA
, De mon mari... que signifie?...' (Elle veut prcn.ïre la lettre.)
ANASTASIE, arec dignité.
Je vais la lire à madame... (Usant.) «■ Anastasio, trouvezvous à quatre heures quinze dans la salle à manger avec un marche-pied, vous me ferez plaisir^ Votre maître qui
vons estime : Savarin. » ■ „■*'
La même que la mienne !. ..
ANASTASIE
Ah! monsieur a écrit aussi à madame... (On entend un broit de sonnette au dehors. EU* regarde au fond.) C’est M. Barbillon, l’ami à qui monsieur a prêté le petit pavillon du jardin... on vieux savant.
ANGÉLINA
Tu veux dire un vieux fou dont la science consiste à collectionner des poisons.
ANASTASIE
Dans d’horrible; petites bouteilles...
IJV CHOUETTE
^ ANGÉLINA
Il dit que e’est pour rendre service à l’humanité.
ANASTASIE
Joli service.- Pourquoi l’avez- vous laissé s’installer ici ?
ANGÉLINA. '
M. Savarin Ta exigé.
ANASTASIE
* C’est égal, ce n’est pas rassurant. Avec ça qu’il a toujours l’air d’épier tout ce qui sa passa ici.
; ' - ANGÉLINA
Chut! le voici.
\ scène nr
Les Mêmes, BARBILLON.
BARBllLON, entrant et saluant. *
Belle dame...
ANGÉLINA, b'inchniat.
Monsieur...
BARBILLON
Pardonnez-raoi cette visite inattendue... Mais je viens d’ôtre arraché à mes chères études par une lettre de Savarin... (ti tira om lettre et lit.) « Mon vieux Barbillon, trouve-toi à quatre heures quinze, chez moi, dans la salle à manger, avec un marteau et des clous, tu me feras plaisir. Ton ami qui l’affectionne : Savarin. »
ANGÉLINA et ANASTASIK.
Lui aussi 1...
BARBILLON
Comment, moi aussi î -
' A ajitsie, Barbillon, Angélina.
ANASTASIE
Monsieur a déjà écrit la même chose à madame et à moi.
BABB1LLON. , . \
Ah bah ! Alors, vous savez?...
ANGÉLINA
Pas plus que vous.
BARBILLON
Eh bien 1 c’est assez curieux, par exemple !...
ANASTASIE. _
Voici monsieur!... quel drêie d’air il a..,
SCÈNE IV
Les Mûmes, SAVARIN.
SAVARIN
Il entre grave et solennel, U redingote boulonnée, tenant sons le bras droit un grcs volume d’encyclopédie. Sa main gaoche porte an objet soignensement enveloppé. — Ils s’élancent tou* les trois à sa rencontre pour le questionner. — D’un geste il leur impose silence, et après avoir déposé sur la table l’ebjet empaqueté, il va à Angétina qu’il embrasse sur le front, tend la main à Barbillon, et arrivé devant Anastasie, hésite un moment et l’embrasse aussi. — Ils se regardent étonnés et un peu émus. — Savarin lear fait signe de s’asseoir et prend lni-même un siège. Enfin il onvre le volume à la page indiquée par un signet, et commence h lire.
« Chouette, (en lalio Strix ulula, chouette aboyante,) que Belon appelle grimaud, vachette ou la grande chevêche; a, du sommet de la tète au bout de la queue, treize pouces. On la distingue aisément de la hulotte et du chathuant par la couleur de ses yeux, qai sont d’un tres-beau
* Anastasie, Sivarin, Barbilll >n, Angélina.
jaune. Son cri ordinaire, assez bas et étouffé est : poupou, poupott ! qu’elle pousse et répète en volant. Lorsqu’elle est posée, elle jette un autre cri, plus élevé, plus aigu, mais si net qu’on le prendrait pour une voix humaine qui crierait: Aimel héme\ émet... M. de Buffon dit qu’un de ses gens fut tellement trompé’par la ressemblance de son cri si bien articulé pendant la nuit, qu’il se mit à la fenêtre et répondit à l’oiseau, croyant que c’était une personne : Qui est là-bas ?... Je ne m’appelle pas Edrae, je m’appelle Pierre... (il referma le lirra.)
BARBILLON, après an silence.
Eb bien?
SAVARIN, défaisant ie paquet qn'il a apporté et en tirant une cbouetfe empaillée.
Eh bien ! voici la Chouette aboyante,' la Stria: ulula des latins. (Tons se lèrent et examinent l’oiseau arec curiosité.)
ANGÉLINA
Dieu f l’horrible bêle !.T.
' BARBILLON
Eh bien ?
SAVARIN
Eh bien!... Rasseyez- vous... (ils reprennent tours sièges.) La chouette, à quelque époque qu’on remonte dans l’histoire, a toujours été considérée comme un oiseau de mauvais augure. Son cri sinistre, déchirant l’air pendant la nuit, vient, neuf fois sar dix, vou3 apporter le présage de quelque malheur.
anastasie, pleurant.
Ah l Monsieur !... ne dites pas de ces choses-là, ça me fait peur !...
SAVARIN, s’animant.
Mais malheur surtout, trois et quatro fois malheur sur l’bouune de la campagne dont le jardin est élu comme domicile par ce volatile fatidique! Celui-là, qu’tl tremble
ptHir sa femme, pour son ami, pour sa servante et pour
lui-raème!... . , ' '
ANOÊtINA et ANASTASIE, ta levant émue*.
Ah! • : .
BARBILLON, te levant aussi. - :
Voyons! voyons, Savarin...
SAVARIN, même jeo. •.*
Que veux- tu, mou ami ? je suis superstitieux, j’ai celte faiblesse... Je ne suis pas de ces gens qui se font une gloire de ne croire à rien, moi I...
BARBILLON. ' -
Permets. . ‘
savarin. *
Tais-toi, sceptique ! Homme du siècle ! (Changeant da tou.) Rasseyez- VOUS!... (Ut te rasseyent. — - H rawand.) II y a quelques semaines, vers minuit, les échos «le Noisy-le-Sec furent traversés par un cri horrible... Mes tempes se mirent à battre, le sang afflua au cœur... une chouette, une Strix ulula était dans mon jardin î
ANASTASIE. *- • -
Mon Dieu !
ANGKUNA. . ^ - - . . •
El tu ne m’en as rien dit 1 . .
savarin, •
J’ai préféré garder pour moi cette douleur morale... '
BARBILLON,
Blais qu’as-tu fait ?
SAVARIN
J’eus une de ces idées comme il ne vous en vient quo dans les grandes circonstances: j’achetai un fusil de 500 francs (Montrant le fusil qui est dans nn coin.) Le voici...
(a Barbillon qui fait nn mouvement pour l’aller prendre.) N’y touche pas, il est chargé... Puis, j’allai dans la plaine et je dessinai un erand rond sur une planche... D’abord je tirai
l,\ CHOUETTE
lî
Cinq pas : je mis toute ia charge à côté.,. Mais, vous le savez, si j'ai une qualité, c’estla persévérance... Peu à peu le Coup (i’œil devint plus juste, le bras plus assuré, le cœur plus stable dans la poitrine. Un jour, je mis dans le rond / j’étais sauvé !
ANGÉl.lNA, arec élan. •' .
Ah! mon ami !
SAVABIN, é.nu.
Ma femme! (il l’embrasse.)
BARBILLON
Savarin !
SAVARIN, loi serraot la roaio avec effusion.
Mon vieux camarade!
ANASTASIB.
...Mon maître! ■ •
SAVARIN
Ma bonne!... (Après avoir hésité an moment, H l’embrasse.) Ahl mes amis! Ce moment d’épanchement intime, je ne le donnerais pas pour tout l’or de la terre... (Prenant ta chouette qu’il montre arec triomphe.) Voici l’ennemi abattu et désarmé... Je l’ai fait empailler,.. Nous allons la clouer là comme un trophée, et au-dessous, j’inscrirai celte légende ; « Tuée par Savarin, le 15 mai 1873. » (u monte sur te marche-pied.) Barbillon, vous me passerez le marteau et les clous... Et maintenant, nous pouvons tous nous moquer du mauvais présage 1... (a ce moment, oo entend an dehors an cri de chouette aigu et prolongé.) (1)
- TOUS, atoc stupéfaction.
Ahl
BARBILLON
Il yen a une autre!...
SAVARIN
Mon fusil I mon fusil !... (Il saisit son fusil eleort comme bd fon j ar fc fooJ.)
• (I) (Voir la note à la fia de la pièce.)
LÀ GHOL’LTTK
R AHBILLON, le mirant.
Attends* moi I...
ANASTASIE, aven effroi.
Ah! on va tirer 1... (Elle w»auve.)
SCENE V V
angélina, prosper.
ANGÉLINA
Il est maladroit... Le plus sûr est de rester ici... (eu# i’ asseoit pris d «ne table à ouvrage et se met à travailler.)
prosper, arrivant avec précaution par te fond.
Savarin n’y est plus... sa femme est seule... ouvronslui notre âme... (il •’ élance avec passion dn c«té où est Angélina.) Madame!... je...
ANGÉLINA, se levant vivement.*
Ciel ! M. Prosper !...
PROSPER
Oui, Madame, M. Prosper qui vient vous dire : Angelina, je...
Taisez-vous, monsieur!... Si mon mari...
PROSPEH .
Votre mari! Il ne nous dérangera pas... 11 cherche sa chouette et. . .
ANGÉLINA
Mais il peut la trouver d'un instant à l'autre et revenir...
PROSPER, d’nn air roadn.
Ohl rassurez- vous, Madame, il ne la trouvera pas...
ANGÉLINA
Comment!
. • P uuptr, Angélina.
I A CHOt'ETTK
PROSPER, te dandinant.
Comment?... Parce que c’est moi, la chouette...
ANGÉLINA
Vous dites? • .
PROSPER
Je dis que c’est moi, la chouette... Tenez... (it tir» de sa
poche un petit instrument imitant la chouette et pomsïdeux cri».)
*. ANGÉLINA, i< perd ne.
Finissez! finissez!,..
PROSPER, arec latisfanion.
Vous voyez, je suis très-malin... On me prend généralement pour un imbécile : on a tort... Pavais remarqué depuis quelque temps que Savarin faisait une guerro acharnée à cet oiseau de mauvais augure... Alors j8 me suis procuré cet instrument qui imite très-bien le cri de la chouette et dont on se sert pour la chasse à la pipéo... Les petits oiseaux s’y laissent toujours prendre... Je me suis dit : Savarin ne sera pas plus intelligent, et je croquerai sa femme comme la chouette croque les petits oiseaex. -
ANGE I, INA
Mais c’est très-mal, monsieur I
PROSPER
Non! c’est bien, c’est très-bien... puisque nous nous aimons! •.
ANGÉLINA
Permettez I Je n’ai jamais dit...
PUOSPER.
Vous ne Pavez pas dit, mais c’est tout comme... Je connais les femmes, je sais quand ces délicieuses créatures sont fascinées... Eh bien! vous êtes fascinée, j'en suis certain... (s« jetant » m» pied».) O Angélina!„. Je te juns que tu m’adores!...
If'
LA CHOUJSTTB
ANGKL 1 NA. ' >
Par exemple!
BARBILLON, paraissant an fond k la fenêtre.
Obi -• V
ANGKLINA, l’apereeraoi.
Ab ! (S'ie ta sa a re par la droite.)
PROS PE»
, Quelqu’un! Fuyons!... (Il M saure k gauche. S* plan.)
BARBILLON, SAVARIN
BARBILLON
Qu’ai-je vu!... Ce pauvre Savarin!... Pendant qu’il chasse au dehors...
SAVARIN, rentrînl accabW.
J’ai une déveine!.,, moD fusil n’était pas chargé !... il est vrai que je n’ai pas aperçu l’oiseau... Mais enfin, j’aurais pu l’apercevoir, (il se laisse aller nr odc chaise.)
^ . BARBILLON
Allons, allons U. Est-ce là l’attitude d’un homme à forte trempe?... Voyons, Savarin, sursum cordai Relève la tête, sapristi ! Et sois fort... charge Ion fusil... Tu seras plus heureux une autre fois...
Oui, tu as raison... {il prend dans le tiroir do buffet der cartouches qu’il glisse dans les canons du fusil. y Mon arme ne me trahira plus, maintenant... Mais c'est égal... Cette seconde chouette... Tu no m’oteras pas i’ide'e que la fatalité plane sur ma maison... vois Œdipe,..
* Barbillon, Savarin. . .. * r -
ïDfqrtiieCI-by Goçgfe
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' \ , ... - <. BARBILLON. -
OCdipedtait comme toi... Il se Taisait du mauvais sang parce qu’il lui manquait quelque chose. -«•
- • -SAVARIN
• Quoi donc ?
BARBILLON
Une branche spéciale. ’
SAVARIN, sans comprendre. ...
Une branche spéciale. - .
; BARBILLON
J’appelle branche spéciale un point quelconque de la science auquel un homme s’adonne tout entier, qui le passionne, qui l’exalte, qui le rend indifférent à toute autre » chose, qui le fait vivre en un mot.., Toi, tu ne l’as pas, moi, je l’ai :<fe là ma supériorité sur toi et sur Œdipe... -r.
SAVARIN
Tu l’as ? Et comment ?...
\ BARBILLON. 's
. Certainement, j’ai les poisons.. .- S.VVAIUN.
Ab ! oui, toutes ces petites fioles avec lesqueliestu t’enfermes des journées. entières...
BARBILLON
Ne raille pas !... membre correspondant des vénéneux des Petites Antilles, jè suis tout simplement un des pre- * . iniers poisonniers de J’Europo. Ah ! si tu savais quelles douces jouissances et qui se multiplient à l’infini ! Songe donc que nous avons l’acide prussique, le stramonium, , l’upas de Java, le curare, le curare surtout, un poison rapide et violent I Je les essaie sur tous les chats du voisinage et ça m’amuse. .. Th ns, si tu veux, je t’ouvre mes trésors, je partage ma branche avec toi..,.
SA V CRIN
Merci, j'ai la mienne. .
LA CMAUETTIS
BARBILLON
La tienne !
Oui... J’ai ma femme.
BARBILLON, avec an mouvement d’épaule*.
Ta femme !
SAVARIN, dignement.
Ça vaut bien les poisons !
BARBILLON
C’est uno question !(a part.) Pauvre Savarin, s r il se doutait !... (haut et affectueusement.) Ecoute, mon ami, suis mon conseil, donne toi à la science... Elle ne vous trompe jamais, elle...
SAVARIN. le regardant.
Qu’en(end9-tu par là ? . - -
BARBILLON
Moi ?... Rien 1 rien !
SAVARIN
Si ! Tu as un air et un sourirequi me déplaisent !... Je veux que tu t’expliques !...
BARBILLON
Savarin, je t’assure !... Seulement, tu connais mes idéés sur le mariage... Pour moi, je le comparerais volontiers à un melon, en ce sens qu’il est excellent à la condition de n’en manger qu’un peu, mais que, comme on est forcé de l’absorber tout entier, il peut avoir des suites désagréables... Je trouve donc plus sage d’en emprunter de temps en temps uno tranche à mon voisin...
Mais enfin, où prétends-tu en venir ? Est-ce que par hasard tu supposerais que madame Savarin ?
BARBILLON
U ne s’agit pas de madame Savarin. ,
T. A CHOUETTE
' SAVARIN, le mutilant.
Si, si, tu as beau nier... avec tous tes sous-entendus ridicules 1... Eh bien, moi, je te dis qae je suis sûr de ma femme.
’ BARBILLON, A part
Fol aveuglement ! •- . .
SAVARIN, qui l’a entendu.
Hein ?.. . Ah ! mais 1 ah ! mais ! Barbillon !... .
BARBILLON, fur le même tan.
Savarin I (ie c*imant.)Voyons ! voyons 1 Tu le montes.. . Je parlais de cela comme d’une chose... possible... voilà tout...
SAVARIN, agacé.
Possible ! possible ( Je te dis qu’elle est impossible, moi, entends- lu, et que tu trouverais jamais ça sur un compte d’Angélina.
Écoute, mon cher, brisons-là... cela vaut mieux.
, SAVARIN
Brisons- là!... Tu crois que ça me suffit, après les paroles prononcées... Tiens! tu me mets hors de moi... avec ce ton mielleux et ces insinuations hypocrites.
BARBILLON, frutssé.
Hypocrites! Savarin, retire le mot I
SAVARIN
Non 1 je no le retirerai pas !
BARBILLON
Prends garde ! il ne faudrait pas me défier î
SAVARIN
Te défier !... (Avec force.) Eh bien, oui ! je te défiel... Tu m’entends, Barbillon !... je te défie.
BARBILLON
C’est toi qui l’os voulu!
lft . 4 LA CHOUETTE
t ^ . „ SAVARIN. -, '■*.>
Oh! n’espère pas me faire reculer... Mais à tout pari, il faut un enjeu... Quel sera l’enjeu?
* Tu comprends qu’enlro nous... Pourtant, il rac semble
que quelques bouteilles de champagne...
SAVARIN
Je te reconnais là!... Va pour du champagne!
BARBILLON
Nous le boirons à ta santé. . ‘ ' ~
- SAVARIN. •
A la tienne,.*
, BARBILLON
Non, à la tienne! «. Je gagnerai. - - •
SAVARIN
Tu perdras 1 Voyons! il no vient jamais personne ici.,.
BARBILLON
Personne... Et le percepteur? . .
SAVARIN
11 louche. , ‘ .
N ... 'barbillon. . . '
Le fils du maire. r . ! .
Le petit Prosper?.,. un jeune niais... I)’..illcurs, nous le voyons deux ou trois fois par an. (Ei ce moment oa entend ii gauche on brait de vaisselle cassée.) . . * . - -
BARBILLON. -
- Qu’est-ce que c’est que ça ?
' • SAVARIN.'
r Ça?... c’est Anastasie qui casse ma vaisselle. . ellen’cn fait jamais d’autres... {Courant à gauche, deuxième plan, et ouvrant la ports.) Anastasie! Anastasie!-... (u étend it>« bras et «altit Prosper qu'if ramène. Avec stupeur, ) Monsieur P r Os per !
BARBILLON, ï part, arec joto.
Ah! ah!
SCÈNE VH - . v
Les Mêmes, PROSPER. , * .
PROSPER, três-gên*. k part.*
Pincé ! (Tendant I* main il Savarin.) A OUS allez bien ?
SAVARIN, brusquement. . ' , *
Ce n’est pas de cela qu’il s’ agit !
PROSPF.R, b part.
_ Je ne me sens pas à mon aise...
? - . . ' SAVARIN
M’expliquefez-vous comment?...
. prosper. . • .
Comment j’étais dans la cuisine ?
. . • ' BARBILLON, ricanant.
Oui, justement, jeune homme.
PROSPER
Oh J c’est bien simple, monsieur Savarin.., ça s’explique joliment facilement, allez !... H faut vous dire que,
- chez nous, on ne sait pas faire les pommes de terre frites... oh! mais pas du tout!... et moi je les adore... Chez vous, au contraire, elles sont excellentes : Anastasie frit dans la perfection... Alors, j’étais venu lui demander une petite leçon... . .
BARBILLON, ba* k Savarin.
' . , Tu crois ça?
SAVARIN, de même
Pas le moins du monde... Tu vas voir... (Haut a Pjjspcf.) Taralala, mon ami!... je vous ai deviné...
- • Prosper, Sdvana, Bart>ill n.
PBOSPER, défaillant, A part.
Ah! mon Dieu!
SAVARIN
Ce n’est pas pour les pommes de terre que vous venez.
PROSPER, trèi-tronblé.
Moi !...
SAVARIN, loi frappant sur l'épaule.
C’est pour celle qui les fait frire, les pommes de terre 1 PROSPER, b part, arec joie.
Oh!
â SAVARIN, A Barbillon.
Tu VOiS ?
BARBILLON, à part.
Fol aveuglement 1
savarin, A Prosper.
Avouez-vous ?
PROSPER
Dame, monsieur Savarin... du moment que vous savez... (A part.) O Anastasie ! je te perds, mais tu me sauves !
SAVARIN
Allez, jeune homme, je ne vous retiens plus.
■ ~ prosper. . *
Au plaisir, monsieur Savarin... (a part.) Je reviendrai.
, (il lort.)
SAVARIN, de la porte.
Dites donc, je vous préviendrai quand il y aura des pommes de terre frites.
BARBILLON, A part.
Pauvre Savarin 1
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SCÈNE V T II
savarin, barbillon, anastasje.
AXASTASIE, mirant ;ar la droite, 2® plan, une boite à la maia. *
Monsieur Barbillon, une boite qu’on vient d’apporter pour vous.
AhI oui, des échantillons de poisons que j’atlendais... Donnez... (Anastasie lui donne la boite et sort.) Je vais porter cela chez moi. (a Savarin, lui montrant la boite.) Mais c’est égal, tu as tort... C’est ce qu’il y a de plus sur.
SAVARIN
Laisse-moi donc tranquille.
BARBILLON, i la porte.
Je gagnerai. Savarin.
SAVARIN
Tu perdras, Barbillon! (Barbillon sort. Anastasie rentre à gauche. 8* plan.)
SCÈNE IX SAVARIN, ANGÉL1NA
SAVARIN, «eu!.
Il perdra!... Oh! oui, n’est-ce pas ? Il perdra ... (Angéima ejt entrée par la droite, son ouvrage à la main.**) Ah I c’est toi,
Angélina?
ANGÉLINA
Oui, mon ami, je t’ai vu seul et je suis venue travailler ici, pour te tenir compagnie.
SAVARIN, la regardant avec amour.
Lsl-elle gentille? (Chaug.aut tout à coup de visage et »'approebani d’elle.) Tu m’aimes, n’esl-ce pas, Angélina?
* Savarin, Barbillon, Anaatasie.
*• Savarin, Angélina.
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Mais...
Tu m’aimes, dis?
ANGÉLINA, étonnée SAVARIN, pressant.
ANGELINA
Certainement. Pourquoi cette question? v Savarin.
Pour rien.., Ure idée... (a part.) Ah! que le diable emporte Barbillon !.. (Ou entend au dehors le cri de la chouette). Ah! encore cel oiseau! (il saisit sna fusil et s’apprête i s'élancer)- ANGÉLINA, roulant le retenir. ' -
Mon ami, je l’en prie.
savaRin, se dégageant.
Non! cette fois j’aurai sa vie...
ANGÉLINA
Mon ami! (Sararin sort en courant.) Et C8 M. PrOSper qui va revenir. Oh! je ne reste {vas ici. (£Uo s'apprête h sortir.)
SCÈNE X . ' - . v
ANGÉLINA, PROSPER, puis BARBILLON.
PROSPER, entrant virement parle fool.*
On ne passe pas! . ..
Laissez- moi. ' .
PROSPER
Non, madame... Je suis venu pour reuchainer, renchainuns!...
BARBILLON, paraissant h la fenêtre.'
Encore le petit!. .. Je suis en train de gagner!
PROSPER
Où en étions-nous, Àngélina? Ah! vous mo disiez que vous m’aimiez!...
^An^dlina, P.oper. ._ -, -
BARBILLON, de la fenêtre.
' Ab! luth! -
• ANGÉLINA, te loraot.
•' Moi!... Mais non!.
PBOSPER.
Non, chez les femmes, ça veut dire oui... Voyons, faisons notre plan... L’important, e’est de tromper votre mari. '• •
BARBILLON, A part.
Pauvre Savarin!
Mais monsieur...
PBOSPER.
IVabord, nous sommes sûrs de nous vo:r aussi souvent que nous voudrons, çrâce à la chouolle... \ous savez, mon petit système ? (il porte Pinsirumeoi 1 ta bouche et ea tire oa ton.)
ANGÉLINA, cffrajé*.
Taisez-vous! taisez-vous!
BARBILLON, A part.
Ab! je comprends... Pauvre Savarin!
ANGÉLINA, regardant au fond.
Voici mon mari!. . (EU* te saura à gauche, 1 er plan.) PBOSPER.
Savarin ! Trop tôt ! (H te dirige Ter* la droite, «ait ae troore Ut A ms avec Barbillon qd etl entré par la fenêtre.) Ohl (il fait on dotai tou A gauche.) - -
PROSPER, BARBILLON, SAVARIN
SAVARIN, revenant l’oreille basse.
Encore bredouille... Je n’ai rien vu... (Se trouvant nez b ue* arec Prosper qui fi!a.}CornmetH! EneOre-VOUS ?
PROSPER, tièi-^êué.*
- Oui, M. Savarin... Mon Dieu ! ça s’explique joliment facilement, allez 1 Figurez-vous que je croyais ayoir oublié mon papier à cigarettes... Et puis, pas du tout !...
SAVARIN, un peu irrité.
M. Piosper...
BARBILLON, bai.
Tais-toi 1 (a Prosper.) Vous avez du papier à cigarettes?
PROSPER
Oui, M. Barbillon... du Job.
BARBILLON
Vous en demanderai-je une feuille? r
PBOSPER, arec empressement.
Comment donc! (Il met 1 a main b son gonfset. Pendant ce t, tnps Barbillon fouille dans son paletot et lai prend le polit instrument.)
BARBILLON, h part, arec joie.
Je l’ai !
PROSPER, lui tendant le papier.
Voici le Job, M. Barbillon.
BARBILLON
Merci, je ne fume jamais.
PROSPER, stupéfait.
Ah!
Savai in, Barbillon, Pio- per. ^
BARBILLON, b» b Savarin.
Renvoie4el
SAVARIN, b Prttper, loi montrant la porte.
SAVARIN, BARBILLON
SAVARIN.* . • '
Eh bien î quoi ? Qu’y a-t-il ?...
Mon ami, il est de ces paris que l’amour propre désire gagner, mais que le cœur voudrait perdre...
SAVARIN
Que veux-tu dire?
barbillon.
Tourne- toi... (Ils w mettent dos à do») Ne bouge pas... (Il prend t’instromenl et seuffle.)
SAVARIN, bondU*aol.
Ah ! mon fusil ! mon fusil !
BARBILLON, éclatant de rire.
Ahl ah' ahl mon pauvre ami!... , '
savarin. _>
Quoi T . • *
BARBILLON. >
Mais il n’y en a plus de chouette ! il u’y en a plus!
savarin, -
Comment ?
BARBILLON
• C’est le petit Prosper qui a eu cette idée là. Hein ? ce
* Sataiin, Barbillon.
'Si» ■ / . LA. CHOUBTTK ‘ . T • . *
• n’est pas trop bête, pour un imbécile ... Ta comprends î Dès que la fantaisie lui prend d’être seul avec ta femme,
. il souffle dans la petite u achino... Cracl tn saules sur ton fusil... et lui... J’allais dire uno bêtise.
savarin, frappé an cewr.
Assez I assez I... Merci, mon vieux Barbillon I Tu viens de me rendre un service que je n’oublierai pa3... mais sois tranquille... (Se raffermissant.) J’ai perdu mon pari,., je ferai honneur à ma parole.
BARBILLON. -
f. Oh Savarin.
\ ' SAVARIN
Ah ! si !... Je te dois du champagne, nous boirons du champagne. .. Tout à l’heure, tout de suite...
' - , BARBILLON. ' '
Savarin ! ce n’est pas pressé. .(SATarin sonne sans l ecoater.) ANASTASIB, entrant. *
Monsieur? -
SAVARIN, trùi-nrr.vcnx.
Le dîner est-il prêt ?
. ANASTASIB * ' • 5 .
Dans un petit quart d’bcure. (f.tto coHuaenco k mettro t* couvart.) , • . ■
SAVARIN. t . .
Vous mettrez deux couverts do plus...
, / BARBILLON. '• . *
_ Ch couvert. 7
Deux couverts... J’invite M. Prospérait étrit quelques mou.) BARBILLON.
Savarin, je t’en prie... ne fais pas cela...
SAVABIN, fermant la lettre, «l'nn ton amer.
Pourquoi pas? Il est très-gai, ce jeune homme... Et pub, je veux qu'il ait sa part de ce festin... (s’eu «liant.) Jo
Savarin, Aaasiasic h la tablr, Baibitton.
reviens... Ah ! Anastasie, vous apporterez du champagne, (il sort.)
SCÈNE XIII
BARBILLON, ANASTASIE, puis ANGÉLINA, pui% PROSPF.lt.
ANASTASIE.*
Qu’est-co qu’il a donc. Monsieur ? .
BARBILLON, arpentant la seèn».
Il a... Ma que je suis un misérable... J’aurai dû me taire!.,. Ah 1 maudit pari !... Anastasie, il Ta se passer ici des choses terribles. ..
ANASTASIE
.• Ah ! mon Dieu ! • . ■ . . •
barbillon.
Anastasie, cours chercher ta maîtresse, dis-Iui qu'elle vienne en toute hâte... que j’ai à lui parler... Va donc... Il y va de la vio de plusieurs personnes .. (il la pottwo dehors.) .
ANASTASIE sortant.
Ah 1 mon Dieu ! . ’
BARBILLON
Il n’y a que ce moyen.,, prévenir les coupables et leur conseiller de fuir.
ANGÉLINA, entrant effarée suivie d’Anastasie.**
Qa’y a-t-il ? -
barbillon.
Madame, les minutes sont comptées.
* Anastasie, Barbillon.
** Anavtasie, Ange ina, BaiLnlluD.
PROSPER, entrant, A part,* une lettre A U m»K.
Il y aura des pommes de terre frites...
BARBILLON, l'apercevant.
Lui !... (Courant A lui.) Jeune homme, le péril est immense. PROSPER.
Hein !...
BARRIT. LO N
Le mari ! Tout est perdu !
ASCÉLINA, et PROSPER, A Barbillon.
Mais... , .
BARBILLON
Plus un mot !
SAVARIN
Faites nousdînor, ma fille... (Anartasiesort. Il s’approche d Air gpina.) Tu ne m’embrasses pas, Angélina ?
ANGÉLINA
Mais si, mon ami... (Elle lui tend le front. Il l’embrasse.)
SAVAnïN, k’essoyant les lèvres, A part.)
Oh! le baiser de Judas!... (a Prosper.) Jeune homme...
PROSPER
M. Savarin... (il lui tend la main. Savarin la lui serre A la briser. Avec un rri réprimé.) Ah !... (A part.) Quelle poigne!..
* Angclina, B rbillon, Piosper.
** Angétina, Smrm, Prosper, Barbillon.
SAVARIN, A barbillon. *
Et toi, mon vieil ami t (lt loi «erre (a main avec violence.)
BARBILLON*,, criant.
Oh !... (a part.) Est-il rageur !...
ANASTASIE, rentrant.
Monsieur est servi ! (Elle met le potage aar la table.) SAVARIN.
Eh bien ! A table.,, et soyons gais, si c’est possible...
.' PROSPER, offrant son bras A Angélina.
Madame... (Savarin s'avance vivement et lai marche sur ie pie 1 aree une intention visible.) Ali ! vous m’avez fait mal.
SAVARIN
Pardon 1 Pardon !... (il prend le bras d Angètina. Ou sa îjh'I à table.** Silence. , , . .
BAIlBILLON, à part.
Décidément, j’aurais mieux fait de me taire.
ANGÉLINA, A Savarin qni est resUS debout.
Qu’as-tu donc, mon ami, tu ne mange pas.
SAVARIN, se bourrant. ■
Mais Si ! mais si 1 (nouveau silence.)
PROSPER, A part.
Quel drôle de dîner ! •
BARulLLO.N, de même.
C’est glacial 1 Essayons de jeter un peu de galté. (liant. Ah ! l’excellent potage !... J’en redemanderai K.. (Savarin ic sert, Anastasie a apporté d’autres plats.) Diable ! Quel dîner 1 SAVARIN»
Dame î Je fais de mon mieux pour bien recevoir mes amis... Je leur ouvre ma porte toute grande, je mets sur ma table ce que j’ai de meilleur, et je leur dis : Tout ce qui est ici vous appartient... car je sais bien'qu’il n’abuse-
Angélina, Prosper, Savarin, barbillon,
1 Barbillon, Savarin, Angélina, Prosper.
LA choçktte
ront |ias de ma confiance... (Se levant et arec ose intonation terrthv.) n’est-ce pas, monsieur Prosper ?
PROSPER, avec effroi et prit A se lever.
Certainement, certainement.
SAVARIN, s'apercevant q<>*«1 va trop loin, et trne aimable.
Un peu de Bourgogne... Vous no buvez pas...
. prospeb, h part.
Est-ce qu’il se douterait ..
BARBILLON, b .us.
Savarin, soit calme ! t
SAVARIN
Ah ! je suis un des heureux du jour, moi... La fortune m’a gâté dans mes biens, dans mes amis, dans ma femme. N’est ce pas, Angélina ?
ANGELINA. . '
Mais, mon ami...
BARBILLON, lui pouasant le coude.
Savarin...
SAVARIN, se maîtrisant, A Barbillon.
Et toi, mon vieux Barbillon, mon camarade...
BARBILLON, A part.
C'est mon tour... ,
SAVARIN, loi tapant lourdement sur l'épaule.
Tu es foncièrement bon, toi..; Tu n’es pas de ces vieux garçons égoïstes et haineux qui se réjouissent des désasi ros de leurs amis.
Savarin t...
• SAVARIN. - ' - ' ’• *
Accepte donc des confitures, avec un biscuit...
PROSPER, A part.
- Quel drôle de dîner I ... - .
SAVARIN, voyant entrer Ana.lasio avec du Cuampagiie, cl levant.
Ah î voici le Champagne! Bravo... Anastasie, versez à
LA CHOIXTTE
*,V' Si
pb-ioes coupes... Buvonsl Amusons-nous! La vie e§t si courte i Qui sait où nous serons demain?... A la santé, „ Barbillon !... Mais riez donc vous autres! vous êtes lugubres I Ah! ah! ah U... (it vide sa coupa d'an trait ai brive une assiette contre terre.)
TOUS
Ah!
ANASTA6IE.*
Oh! monsieur! Vous avez dépareillé la douzaine!...
Bah! bah !. ..(Se levant ol prenant une antre assiette qu'il brise aassi.) Comme cela, il n’en reste plus que dix..; ça fait un
compte rond. v •
PROSPER
Mais... ' 4 i .
ANGÉL1NA.
Mon ami...
BARBILLON, bas.
Sois calme... Ta bonne...
Savarin.
Tu as raison... (Se tournant rers Anaslasie.) Anastasie, lai>sezenous!...(AoasiasieEort.)Maintenant, à nous quatre ! ** rnosPER, à part.
Je voudrais bien m'en aller .. (u fait on moimmem.)
SAVARIN, le retenant.
Un instant, M. Prospor... Reconnaissez-vous ceci !...
PROSPER ET ANGÉLINA
Grand Dieu I - - .
BARBILLON
Sois Cdimet • - 1
SAVARIN
Tu m’ennuiesl... Je le Sais! ... (a Prosper.) Ah! ce n’était pas mal imaginé... Imiter le cri de mon ennemi pour m’attirer au dehors et vous introduire chez moi!...
* Barbillon, Savarin, Augclina, Prosper, k la table ; Anastasie.
, ** Barbillon, Savarin, Prosper, Augctio:. ....
PROSPEA ‘ .
M. Savarin, je vous jure!... ^
SAVARIN
*■ Taisez-vous. (A Barbillon). Quant à toi, tu me voyais heureux... J’ignorais tout : tiompé! soit t mais content! Tu as voulu m’ouvrir les jeux... Tant pis- pour toi. .. barbillon.
Permets... nous avions parié...
SAVARIN
Oui,n’esl-ce pas?... Et tu voulais gagner quand même !... Eh bien, tu as gagnd... Mais je me suis vengé... Le potage était empoisonné... »
BARBILLON
Et moi qui en ai redemandé...
TOUS, avec effroi.
Ah!
« ' BARBILLON
Mais sapristi! on n’a pas un mauvais caractère cumne ça I . .. Quand on ne sait pas perdre, on ne parie pas.
Tu m’avais offert de partager tes poisons; tu «vois, j'en ai profité... Et sois tranquille, j’en ai choisi un qui ne pardonne pas, le plus terrible de tous: le curare des Indiens 1 Il doit être bon, car c’est chez toi que je me le suis procuré.
PROSPER et ANGÉLINA.
• . Oh!...
BARBILLON, avec Bèvre.
Le cuiare! tu dis le curare!... Dans le potage!,.. (a»»« nue joie folle.) Ah ! mes amis! mes amis 1 *
TOUS
Quoi?
BARBILLON
Pris à l’intérieur, dans les voies digestives, le curare
• Savarin, Bai bitlon, Prosper, Àngéliaa. . . ,
est aussi iooftensif qu’un verre d’eau sucrée... U n’est mortel que dans les blessures... Nous sommes sauvés!...
ANGBLINA.
PttOSPEtt.
Visant! je suis vivant!... Ah 1 soutenez- moi, madame,
je meurs!.». . . .
savarin.
. Eh bien, soit! Le poison me' manque... mais il me
rosie les armes à feu... (u f»Mt
TOUS
Grâce 1... (oa entend ta dehora le «ri de te choaeUe.) Ah 1
SAVARIN
Ce cri !... (n e’étouw dans le jardin.)
PBOSPBR.
Comment? Est-ce que par hasard?... (On entend nnndéw-
naiion. Anaslaaie aceonrt au bruit.) , *
SAVARIN, rentrant, transfiguré, nne chouette aorte k la a«a.
Il y en avait une autre!... Tu vois, Barbillon 1 un$ autre 1 Ah! ma femme!... mes amis!
barbillon, h part.
O Providence ! tu es arrivée à temps !
SAVARIN
Et moi qui m’imaginais... (a Barbillon.) Hein? comme, on se trompe.
BARBILLON
Oui... les apparences... (a r» rt ) s ‘ i amais î e refa ' 3 00 pari-là..*
Ab! mais dis-moi donc, Barbillon! c’est toi qui paiera le champagne. * v
BARBILLON
Parbleu ! (a part.) j’aime autant ça I • AmsUsw an fond: llarbilloo. Savarin, Angéllnb, Proaper.
. . SAVARIN, qui a repris une bouteille, b Pro»per. ^
Voyons, jeune homme, encore un verre...
' ' • " paoÿpKa.
Merci, monsieur Savarin, je vous quitte... des affaire* (#*» b Aojàiioa.) Adieu, madame, nos amours sont finis : il a tué la chouette.
SAVARIN, forant ton verre.
A ta santé, Baibillon!... s V
fE.
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